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L'agriculture populaire par Bojault.

(Suite.)
Dufronent.-Le père Abahanlm arsemble le conseil.-

Nous parlerons du froment, dit-il.
Il n'airne pas un guéret fil, comme le seigle, les prés

et la baillarge.-Il veut ue terre liée, rassemblée et qui
se tienne bien.-Les petites mottes ne font pas de mual.-
Le grain veut être appuyé sur une terre un petit peu
forme ; aussi les vieux écrais sont souvent bons.

Si, après une récolte binée, la terre est en cendres,
mets à plat, passe une ou deur fois le rouleau pouir la
tasser, Pacacher, la lier la plomber.

Quand fat-il semer le froient .- L'agricnlture est une
science de localité ; on ne fait Inêne chose partout. Il y
mille espèces de terie, chacune Veut Sa culture.-Il fait
froid ici, chaud là-bas; il Pleut beaucoup dans un pays,
presque jamais .dans Pantre.-Cette terre est légère et
chaude, celle-là forte et froide. Le cultivateur considère
tout ça.

En France, on sème le froment pendant sept mois et
demi (de la mi-août en avril).-Dans le midi, le blé reste
sept a huit mois sur la terre; dans le Iord, dix à onze,
sur quelques montagnes, un :m.

Aussi le conseil veut uit journal partout.

dis, moniblé mange son ponguiagnc; c'est presque toujours
vrai, le moissonneur ne trouve bonne poignée en faucil.
lait.-Pourquoi ? Le voici : Les racines de tallage ou de
gaissons s'enfoncent peu. d'un demi-pouce à un et demi,
deux au plus. - La gelée vient, elles sont ci lait, le froid
les tue et le gaissoit ieurt.-Reste le maître brin, et ce
n'est rien.

Qu'est-ce que ça dit ! Si tu enterres le fumier au des-
sous diu grain il ie fait rien.-Ca dit encore : il faut bien
PétendIre, en mettre assez pour qu'il y en ait partout.-
Quand le fumier est éparé, visite ton champ : il y en a
plus <le la moitié oit tu ie vois riei.-Eh bien ! dans ces
endroits le blé ne tallera pas, ou les gaissous mourront
sans donner d'éptis.- -Examine où tu as mis les monceaux,
n'aurais-tu pas triple récolte, si ton chamip était fuié de
la sot te 1

Mon cher, pour récolter il faut fmtiier.-Vingt-ciinq ar-
pents bien futmées en valent soixante qui le sont mal.-
Pais dotie (les prés, somlxe moins et fume mieix.-Ce n'est
pas ce qu'on sème, c'est ce qu'on faie qui produit.-Ce
que dit là le conseil, un enflant le dirait.

Un mot sur les récoltes.

Mes amis, Pihiver est dans un sac, au fond, à la gueule, Le beau temps est enfi arrivé, et partout plus que
ou dans le milieu on ne sait où.-Quelquefois, chez nous, jamais, sous las rayons bienfaisants (e notre soleil d'été,
il en vient un do bonne lieure; puis deux, trois, quatre se ravivent les champs, les prés. Espérons que nînîgré
petits: ça n'est pas bon pour les blés.-Mieux vant uit les intenîtéries du îriîteîîîîs, causes e retard dans les
bon hiver et qui soit long, que ces gelassis qui nous dé- semences, la moisson lie seia pas moit abomhute quand
solent.-D'où suit qu'il périt dle la semence. nous demanuerons à la ter ses prodits, lorsque seta

Le tout pesé, examiné, passé au four et au moulin, le venu le temps de la récolte, qui sera bientôt, du moins
conseil dit : sème les terres fortes, froides, humides et poir les fois.
qui poussent tard, le milanière que le grain soit einaciné. 11 réCOlt est la fin et le couronnement des travaux de

L'année du paresseux ne vient souvent, une fois au Imiticulture. IL sembleque toute sollicitude doive être dé-
plus tous les six ais.- Seiaille tardive, récolte chétive. Seimais bannie. Le fruit est tut, il ie nous -este qu'à le
-Tu crains les mauvaises lerbes.--Mais essaie, sème Cueillir ; et cependant tout le travail (l laniéepetit être
plus tôt, sème plus tard la moitié de trois à quatre Compromis pal notre noiclice. C'est eit approchat
champs, pendant quatre à cinq ats; tu jgei-ras toi. même. des côtes que les tifrages sont les plus fréquents. Oit
-Ne dis Pas : j'ai Vu du boit blé tar'dif dans mîîonl champ ; Potrrait cointîttet les Lîetts élîrotivées par les cultivateurs
une fois n'est pas coutume ; une hirondelle ie flit le Lt ,,u)t,,nt oit la récolte est prête. oi les travaux sont
printei ps.-Daie! ce n'est pas petite chose: Tardi'aille accoinllis, toute e lectée, como étant l-S plus
réussit imial. nombreuses et les p[us funestes ; pette Pour avoir laissé

Coniiient, nous travaillons deux ants pouir unme récolte échapper le tnoiietttfluvo-ablo, Poi'avoir devancé oit dé-
de fromeut, ins y mettons tous nos fumiers, et, tu refi- la maturité; lictes pol' les fausses mnSuvies,
serais d'essayer !-Sois sûr que le cotiseil nîe se troîmpe. qui détérioî'it les produits ; pertes pour les mauvais

Comimnent vient lefr'omnent.-Tii umets lun grain cin terre, a'iaigelliciuts, qui suraigent l'opé'ation defrais; Pettes
il pousse une racine ci bas, une feuille en haut.-Cette enfin, pour les intempéries qui surviennentà cette époque
racine s'enfonîce de trois pouces, toute petite, branclte de l'année OÙ les orages sont si fréquents et si imprévus.
aiu boutt.- Ar-rive le piutujsd'uni oit deux înuds qui Le cultivateuri expérimencité, qui conntaît ces écueils dlu
sont atu-dessus <u g'aiu, sortett ait tou' plusieurs racies l'agriculture, n'est jamais lus ivquit et plus affairé que
Ilatt entr'e deux tcrcs.-Alors la premtière durjcit, polir- dams ce mount sray-nie, et c'est pad' l'opportunité, 'été
rit et crève. -Du collet (e ces petites 'aciîes sortent dles Propos de ses cohmpiisons et la rapidité e ses ueuve-
tiges qui donnient des épis et du grin. tleuts qi'o i peut principalemet le juger. Le délestalut

C3st ce qu'on appelle taller ail aiss. Plus il y a (le utcou it aussi biena que lui tois ses travux de cr-
talles ou de gaissolis, mien\ vaut leo - freiient turL; c'est aussi que les forces dont il disposl oe abituc ele-
qui graisse mal, mauvaise foi chiez trieit a'ot put oa sbn ifn. 'e ; c'est qu'il a ei us tesps, pour
ious, dans cortiuinç§ tçrrcsi il graisse avant l'lîivet.-T cu ainsi dire, indéfini pour le faire, et que la plupart d'ntre


